_ Sciences Po / fonds CEVIPOF 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 14 JUIN 1981 — 15° CIRCONSCRIPTION DE PARIS 


UNION POUR UNE NOUVELLE MAJORITE 
N?.P.R./U.D.F.) 


CANDIDAT : 


Yves LANCIEN 


DÉPUTÉ SORTANT R.P.R. 
VICE-PRÉSIDENT DE LA COMMISSION 
DE LA DÉFENSE NATIONALE. 
OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR, 
MÉDAILLE DE LA RÉSISTANCE. 

CROIX DE GUERRE. 





SUPPLÉANT : MICHEL PELEGE 


CADRE D'ENTREPRISE, 

CHEVALIER DE L'ORDRE NATIONAL DU MÉRITE. 
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Chers habitants des Trois Monts. 


Voila trois ans maintenant que vous m'avez élu avec 58,5 % des voix. trois ans que je 
représente par conséquent notre 15° circonscription à l’Assemblée Nationale. trois ans que j'ai 
mis très largement à profit pour me familiariser avec chacun de nos trois quartiers de MONT- 
PARNASSE, MONTSOURIS et PETIT-MONTROUGE, pour bien connaître leurs problèmes. 
pour faire connaissance surtout, chaque jour un peu plus, avec leurs habitants. 

Dans ma conception, en effet, UN ELU DOIT AVANT TOUT ÊTRE PROCHE DE CEUX 
QU'IL REPRÉSENTE. 


Aussi, tout en consacrant une part non négligeable de mes activités à mon rôle législatif, ce qui 
m a valu d'être classé par l’Institut de Mesure de l’Activité Parlementaire parmi les premiers des 
[75 nouveaux députés élus en 1978 (cf. Le Nouvel Observateur du 6 octobre 1980). j'ai tenu 
par-dessus tout à vivre dans nos quartiers, à multiplier les contacts avec les uns et les autres. 
Faisant mienne en quelque sorte la devise : 


VOIR POUR SAVOIR ET SAVOIR POUR POUVOIR 


Mais 1l faut aussi, bien entendu, pour réussir localement, avoir l’appui constant du Maire de 
Paris, seul compétent pour la construction et le logement, l'urbanisme, la voirie. les écoles. 
l'animation, l’aide sociale, etc. Ce qui est fort heureusement mon cas. 

J'ai conscience, dans ces conditions, d'avoir déjà réalisé un bon nombre des objectifs que je 
m étais fixés, même si la dissolution est intervenue avant que certaines réalisations projetées ou 
en cours aient pu être menées à leur terme. 
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Je ne cache pas que j'aimerais poursuivre ici, avec vous, l'œuvre entreprise et prématurément 
interrompue. 


MAIS AU-DELA, BIEN SÛR, IL Y A LA FRANCE ! 

Et, à cet égard, je voudrais dire mes inquiétudes pour le cas où les Françaises et les Français 
commettraient l'imprudence de confier à l'Union de la Gauche tous les pouvoirs à la fois. 
GAULLISTE parmi les tous premiers, en JUIN 1940, quand à 16 ans j'ai gagné 
l'ANGLETERRE pour m'engager dans les Forces Françaises Libres, ancien de Ia 2° D.B. au 
Régiment de Marche du TCHAD, je fus tout naturellement plus tard, en MAI 1958 d’abord, de 
ceux qui fondèrent l'ASSOCIATION NATIONALE POUR L'APPEL DU GENERAL DE 
GAULLE DANS LA LEGALITE REPUBLICAINE, puis en MAI 1968, de ceux qui organi- 
sèrent le grand défilé du 30 MAI sur les Champs-Elysées. 

Je continue aujourd'hui, fidèle à mes compagnons, à soutenir activement l’action de Jacques 
CHIRAC. 

Devant les risques que je pressens, je me devais de réaliser l'unité avec ceux qui, de sensibilité 
différente, n’en ont pas moins, à nos côtés depuis 23 ans, soutenu eux aussi l’action de la 
V® République. 

C’est la raison pour laquelle j'ai décidé de choisir pour suppléant le président U.D.F. de 
l'arrondissement : Michel PELEGE. 

De l'union reforgée, renaiîtra la force qui construira la victoire. 

Ainsi écarterons-nous les sombres perspectives qui résulteraient d'illusions habilement 
exploitées. 

A concentrer tous les pouvoirs (gouvernemental, parlementaire, syndical) en une seule main, le 


pays se lancerait, sans aucun recours désormais, dans un processus d'’étatisation bureaucra- 
tique. 

C'est bien ce que nous promet le projet socialiste que l’on tient camouflé jusqu'aux élections 
législatives. Et c'est précisément pour avoir les coudées franches que le pouvoir a précipité ces 
élections. 


Il n’est pas trop tard pour se ressaisir. 
Si nous avons perdu une bataille... faisons tout pour gagner la prochaine. 


Ici, à MONTPARNASSE, à MONTSOURIS, à PETIT-MONTROUGE, nous avons toujours su 
écarter les perils. 


UNE FOIS DE PLUS, | 
LES TROIS MONTS SOUTIENDRONT LA V® RÉPUBLIQUE. 


LE SUCCÉS EST POSSIBLE DÉS LE PREMIER TOUR. 


Vu, le Candidat 


Yves LANCIEN, 


R.P.R., candidat unique 
de l'Union pour une Nouvelle Majorité, 
soutenu par l'U.D.F. 


Impomene Watelet-Arbelot, Paris 


